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Tourcoing 
A i j w t i . n i , Iaadi 2 2 jaia : 

sVMel a» T U * ! > » « > < w i r i i n 
e» 9 4 1 ». «V «« U à 17 k. 

Caiaae * ' » - x g a e i d « l i . M i m 
n t W M M M Mas'ersel 4» Balai : .1 

1 1 ! l . W l H M I I i . 1 1 1 >'. 30. 
XIMMM«<M Owaalaala : 4* lu i 1. 

d. 14 à l i h. 
Sfarck*: d» * » :* a 

[ Deux télégrammes de sympathie furent 
, M i < I eoTo.v*s. l'an i M- V i o c o t , député, qui 

• tait bien TOUIU céder k Mme Orelio, aa 
i, plaça aa aein du Comité départemental des 
» k. pupille* de la Nation: l'autre, affirmant au 

maréchal Pétain le filial at'tfhement des 
'• '• tscenriants k leur président d'honneur. 

M. Bruneel procéda alora 4 la distri
bution de la montre souvenir k cinq jeunes 
enfanta qui avaient fait leur première com-

> munion — souvenir donné conformément 
] k la jolie coutume — et la réunion prit 
1 fin par la tombola tirée entre tous les 

membres préaents. 
d l l V i r o l o » e t OU T i l l e u l i ACHATS pièces d'argent, dentiers. Dljoui 

' or. diamants très cber. Cboli plus import' 
« i r t c k la laaaklt activité du Comité i **>*" f*t*** CarlUea* tYettminster. 

Le* fête» de* quartiers 

des Piats, du Touquet 

de» fêtas, la praaraaian des réjoaisaaaces 
préruei pour U journée d'hier s'est 
déroulé le plus sarétblemeat devant une 
tr ie Doaabrataae asafstaaee venue d« la 
eill* et de* environs. 

Après va réveil «a fanfare, sonné allè
grement par la Clique Scolaire, la >sjs-
mièro manifestation de la journée fut la 
ee-irse cycliste, qui avait réuni bon nom- ' 
bra de concurrents et se déroula devant 
un public avide da ce gesre de sport. 

I/j o n l i n e , un concert orphConinue 
iMéressa lea promeneurs et constitua une i 
manifestation artistique très guûte'e. 

Vf clou de la journée était le grand ; 
rcrtèfe c*rnavale>.que, qui parcourut 1rs 
divers quartiers au cour», de l'après-midi. 

Près de aoiiante-dii (troupes, rhars. 
musiques, concurrents individuels, appor
ta ient la Tariété de leur déguisement pour 
l'orfaniMtioD de «eue p-omeuade origi-

4 . Vaadaalaaaka. .«*. rue Hsse. Ta. 2Î721 

dent d'honneur, rappela leur mén-oire et 
des fleura furent déposées prka de Va pla
que commémorative, brillamment paroi-
sée et illuminée. 

Le banquet, k 13 h. 30, était préaidé 
par M. Léon Manant, président de la Fé
dération des Sociétés musiealea rhi Nord 
et du Pas-de-Calab, entouré de MM. 
Vanhoutte. conseiller municipal ; Dera*-
mes. président d'honneur ; du docteur 
Rembert, vice-président d'honneur : Léo
nard Vandendorpe, préaident ;A. Lerou
ge, chef ; les membres de la Commission ; 
les représentants des sociétés du quar
tier et des sociétés avant participé su 
festival. 

Au Champagne, M. Léonard Vanden
dorpe. le distingué président, dont on 
apprécie toute l'activité consacrée k la 
prospérité de la société, remercie les 
personnalités : MM. Vanhoutt-, qui re
présente l'Administration municipale, k 
qui il exprime sa gratitude ; Léon Ma-
naut. qui a droit k la reconnaissance de 
la Société pour l'intérêt qu'il lui porte: 
les bienfaiteurs du Cercle ; lea Sociétés 
qui ont prêté leur concours : MM. Sabbs 
et Kdroond Tieffrv, préaident du Comité 
permanent des fêtes du Blanc-Seau. M. 
Léonard Vandendorpe rappelle I'hiatorl-
que de la Société et fit un vif éloge de 
M. Auguste Lerouge qui fêtait son qua-

l'Hotel-de-Ville, le «Toupe "eti' rantième anniversaire de direction. 11 lui 
r i armées d'txeupatiou a truu I offrit un cadeau en souvenir des jours 

beureuï et en gage sincère de profonde 
affection et de dévouement pour l'avenir. 

MM. Vandendorpe et Lerouge furent 
chaleureusement applaudis. 

M. I*éon Manant se réjouit de présider 
celte fête et, en félicitant M. Lerouge n 
ies dirigeant-* du (.'croie, engagea les cho-

M. I.eurent. en ouvrant la séante, riates à persévérer rions leur pratique de 
constate la présence de belles délégations I l'art musical dont il vanta les Uenfsits. 
dos sections voisines et remarque coin- j H remit à M. ('.forges De Tsvernier le ! 

bien les liens qui unissent Uvis les An- ' diplôme .lr vingt ans de présrnee k la 
riens des armées d'occupation sont s.i* Société, 

nalâ et l'on ne sut qu'admirer, entre lesj Ude». « Cette union, dèclarc-t-il. e*t ab- ' M. I-éonard Vandeodnrpa fit lu suTprise 
« Gille» » si gai» et ei intéressants, et | solument indispensaMe. si vous voulez de rcniet'rc uuv vétérans une superbe 
Isa figurations coquettes et originales que j niainteni. toujours aussi vivace le bel breloque souvenir: MM. Auguste I*rouge, 
B O M Se pouvons bêlas pas Citer, car , esprit de camaraderie qui nous anime, ie 40 ans de p r é s e n c e ; Ernest Mestach, j 
toutea méritent une mention spéciale. j pms sûr garant pour l'avenir de notre 38 ans : Arthur Janssens et Louis (,'ou-

On m constaté arec plaisir que le bon groupement » rreur, 25 sus : Félix Laureyns. •_'.-> ans; , 
ton, l'élégance et la grâce avaient la phee ] L» remise au 27 septembre prochain | Victor Herman et Jeéonard *> andcr.dorn 

L'ASSEMBLEE G I N t R A L E TRIMES
TRIELLE D U C R O U P E D E S ANCIENS 

DES A R M E E S D'OCCUPATION 
Dimanche, k 10 heures, en son siège. 

Café d, 
Anciens 
sou assemblée jrénérale trimestriell 
la présidence de M. Jules Leurent, pré>i-
dent, a»«isté de MM. Jean Tiberghien-
Salmon, vW* président du groupe: Ca-
pleite. vice-président, et Gérard, secré
taire généra! de la Fédération des An
ciens combattants, e tc . . 

] inspecteur primaire, retenu a . dernier 
moment, s'était fait excuser. On remar
quait te présence de MM. Devillier, capi
taine, et Oarpentier, lieutenant des doua
nes, ainsi que le* chefs dès différentes 
brigades; M. Hamel, inspecteur de la po
lice spéciale, e t c . 

Après une brillants ouverture exécutée 
par l'excellente Philharmonie, dirigée par 
son chef, M. Arthur Defer, lea élèves des 
écoles Jean-Maeé et du Colbras ont inter
prété un choeur, « Liberté », puis une 
conférence fut donnée par M. Godin, di
recteur d'école, sur l'œuvre scolaire et 
coloniale de Jules Ferry. 

le» Philharmonie «'étant ensuite fait 
entendre de nouveau, les élèves des écoles 
Michcret et du Mont vinrent k leur tour 
irterpréter un chœur: « Cantate k 
Jules Ferry » 

Puis, dans une cordiale allocution, M. 
Jules Nollet salua les personnalités pré
sentes et- remercia la Philharmonie, «t 
félicita les maîtres de leur dévouement, 
lea attirant de la confiance de* familles. 

Puis eut lieu une distribution de 
friandises aux neuf .eut* élèves, cepen
dant que la Philharmonie exécutait un 
dernier et brillant morceau. La fête s'est 
terminée k 12 h. 30. 

A LA C A I S S E P ' S P A B O W E — 
éimanch» 2 1 j u i n . — 10 verseruei 
i, „ .T»vi , r. r M . l ï * t r . ; 10 r e m V 
- . e t 2 so ldés . ;>our 19.flOS fr. 0 ! 
t r . l m r de u r v i c e , M. AKrefl Be> 

• M 

RONCQ 

UNE RÉUNION DU CONSEIL 
MUNICIPAL 

Vote d'an secoad secours si* 5 0 . 0 0 0 fr. 
pour Je» fam lie» nécessiteuses 

atteintes par la pivt 

i p t i l 'e i t r*n 

prépondérante; et de plus en plus ont ten 
daace k disparaître ces groupes k l'aspect 
Kile, qui défiguraient l t plupart des sor
t ies carnavalesque: 

de la fête qui devait avoir lieu le 2S juin I 22 ans ; Pierre Moatier, 21 
est adoptée, en raison des crreonsiaucs ' Georges De Tsvernier. 20 ans. 
actuelles. l a Commission étudie la pos- I Au uom de l'.Vlntiuiatration sauaieiiMl 
sibilité d'organiser un voyage k l'Kxpo- I M. Vanhouite féliuite le Cercle «l'Amit 

Corna rd 
é ta i en t p-réient*. 

— A v i s « s v o r i 
de lot ihsement d'u 
ut prient» par M. Orner Côuvreu 

est donne il un prokt 

A l'issue du cortège-coucours. des con- j sition coloniale pour tous les membres di 
rerts forent donnés su,r les différents kios- jroupe. Dès que des dénisioita seront 
que* édifié» dans I»» quartiers et tandis i p r i s e s . un avis sera envoyé à toi.s les in-
qu» 1* concours de ballonnets retensit | téressés. 
I'atteation de besueoup de promeneurs, l e ; J I , I.eurent fait ensuite c i appel k la 
ballon ds l s place du Virolois prensit son propagande, afin que tous les. A.A.O. 
ei*or au milieu des applaudissements de j o b è r e n t k U Soffliété. M. M. Gérard, prê
ta foule. aident de la « Mutuelle Familial », fait 

Le soir enfin, un superbe feu d'srtifiee u a e t r $ s jntéressnte causerie sur c»t or-
Tttait dans le ciel ses mille feux multico- j» n i sme et démontre les avantsses inl is-

cutables q^ peuvent en retirer les mem 
bres, puis M. Caplett». président de la 
• Mutuelle-Retraite », parle de l'utilité 
des Assurances sociales. 

M. Jules Leurent remercie les orateurs 
de la bonne parole et des sages conseils 
apportés k l'suditoire et I* réunion se 
termine par le tirsge de !n traditionnelle 
tombola. 

LA FÊTE DES AMICALES LIBRES 
DU BLANC-SEAU 

Les Ami'-alrs libres du Blanc-Seau ont 
fêté dimam-be le i-entrna 
ni"iit libre. 

Les adhérents ont assisté. A 10 h. :!0. 
k la grand'messe célébrée en l'église Saint-
Flot par M. l'abbé Gythiel, vicaire. Le ser
mon de rirconetsnee fut prononcé psr M. | femme", j fme Xel 
le Tieaire général Boiiebendomme, direc-

ïnres, présentant ainsi le spectacle le plu 
charmas* r""r rlororer cette belle jour-

Le Comité d»s fêtes a bien fiit l»s 
choses et a réussi, malgré les triste» cir-
cenjtances qu* nous traeersons. k mettre 
m peu de joie et de bonheur dans bien 
d-s c-eurs. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE 

DU GROUPE DES REMPLAÇANTS 
T.' Groupe de» Remplaçants a tenu 

dimancb* t 15 h., salle des Huspicev. son 
-'semblée générsle snnuell». 

t'i bsjrsaa svslent pris pla.-e MM. 1 >> r 
v»':.., rrésident; Brnneel. viee-président ; 
^I-ne OiéliO. Tfceprésidente: M. f^eelereq. 
trésorier-secrétaire. 

M. Leclercq a présenté le rapport moral 
et financier. Nous en extrayonsles déclara-
t.ons essentielles suivantes-. 

a Le but principal actuel de notre setion 
sa* de venir en aide aux ascendsnts, veu
ves et orphelins nécessiteux. Pour réali
ser notre programme, nous faisons appel 
• ux personnes généreuses de notre ville et 
à divers groupements qui consentent k 
rjous favoriaer. Cette année encore, nous 
• <-ons été gratifiés de divers dons, notera-
vept psr : La Coopérative, rue des Anges, 
7V> francs; quet* fsite le 1er novembre 
• K.imv hrit'orhe. 624 fr. 10; su Tem-
p!«. "X> fr. S9l Le Groupe de La Tossée. 
110 fr.: Le Group» du Brun-Pain. 1*0 fr.; 
psr dirtrt . 2 * 1 0 fr. 

Msis • * • dépenses vont ea augmentant, 
sinti ou» I» r»l»T* ci-dessons le fers re-
tnsrejuer : 

Montres souvenir aux orphelins, 54* tr.; 
allocations pour service militaire, 225 fr . ! 
allocations de mariage, 450 fr.; secours k 
"•- ascendant* et veuves nécessiteux, 
l.fiTn fr.: distribution de charbon, pommes 
1» terre et épicerie». 3.300 fr.; colonies de 
rs-aneer. 300 fr.; divera trais de bureau, 
abonnement aux journaux, cotiaations k 
•iivers groupements, 2.113 fr. 20. 

Ko raison de ces charges toujours crois-
-autes. Ut cotisation des adhérents a dû 
Nre portée k 3 fr. 

Nous avons le plaisir d'annouter que la 
< omniiesim. dans sa réunion du 18 décem
bre, s décidé d'acrorder nne allocation de 
5 fr. t o i t les l ô jours aux ascendsnts 
pensionnaires des Hospices. Les intéressés 
ros iront se faire inscrire au Bureau d* la 
Fédération. 43, rue du Hage. 

Non» aurons k distribuer encore cette 
»in«» 5 montres souvenir k nos petits 
orphelins ayant atteint l'âge de leur com-
m nun solenn»lle. 

Le groupe est adhérent au Comité dé
part ement al. dont le siège est k Lille. Lors 
de6 élections dernières, Mme Orelio a été 
nommée membre actif de ce comité. 

Nous avona pu obtenir cette année que 
l'ascendant veuf touchera k l'avenir la 
même pension que la mère veuve. Ce sujet 
f&issit partie d'une de nos revendications. 

Nous réclamerons encore: 
1° Que tous les ascendants hospitalisés 

puissent toucher la moitié de leur pen
sion; 2» Que les fila morts a la guerre 
donnent aux psreats un dégrèvement fiscal 
au même titre qu'un enfant mineur; S» 

?.1*. T*J"„-£*,-*£. -^:^™?,°* : ! LE QUiUAimiME ANNIVERSAIRE 

Sous l'impulsion de M. Lerouge. s -
t-il dit. et celle de ses actifs dirigeants, 
votre phalange est arrivée à s'élever au 
niveau des meilleures de la région. Cette 
journée est eu quelque sorte La consécra
tion de votre trsvaii, de vos efforts pour 
maintenir le renom de votre Société, 
sffirmer ss valeur et l'sméliorer encore.» 

Des toast furent aussi portés par MM. 
Devasme». Lerouge. le docteur Rembert 
et les représentants de» Sociétés. Cette 
belle fête s'achèTe pur un concert au 
cours duquel on remarque : MM. Mayer-
msns. basse : Derouv, F.rnest Vicoigne. 
Ferdinand Bacq et A. Milessen, pianiste. 

.aie 

l e 

Cosveil est appelé S i 
projet d» rréat ion d 'u 

Consei l de l'ruc 
• h! 

de M. le TiU-

n«« Vu 

e- o r d » s u b v e n t i o n de 'O.OGO fr. au Bureau 
d« bienfaÎMnee, p e u r s e c o u r t k distvrhuer aua 
festJttSS n é c e u i t e u t e s a t t e in te s par le - r i r e , 
U première i-raneh» d l 0 0 . 3 0 0 fr. étant aur le 
p e i n t d ' ê t r e , 'pui»ée. 

Cet t s somme «er» p r é l e v é e sur rerta in i 
er^e . iu vê te» en prév i s i on d e direra travaux 
à effectuer dans 1» c o m m u n e . 

En p a s s a u t , l t . I» M»!** fait connaî tre nue 
£ 4 3 fami l l e s ont par t i c ipe k la dern ière dis
tr ibut ion d e aecoura. 

".'r. venu de X . n e b o u v r i e s , t endant k accor
der i ohsqu» fami l le 10 fr. f v r enfant , »er» 
e . .n«m • au Bureau de bi»n(ai . '*nce. 

- - L'n BTOfrimmi de t r a v a u x , qui néec - s i -
" ".CiCO.00-.. e-t renvoya à 

l . r a i n c n ,ie la C o m m i - v o n J .> f i n a 
e-t de même 

n nouveau bu; 
- La quratini 

du projet de 
eau de P e . t r - . 

i d 'r ta l i i i s semer 

ennit 

it d u 

r U , il 

« tel 
p t . i n e aUtonti'.iilue. a r e - po*'.e paV.le, c.-t 
ajcnrnée . 

— A la su i te de r é c l a m a t i o n , préeeateea au 
cours 4 e l 'enquête , il e s t d é c i d é de procéder , 
d s eoncert avec M. Gtry, Injé i i i cur d e s P o n t s 
e : Oaasssaé**, à a* neuve! examen du p'.an 
d ' « s t * a « l e a et d'embeil issercfTit de la corn-
U S — , M. G.'rv aéra Invité k produire un rap-
iMjrt relat if » ce» ré<lam»tioo». 

— M. Girard, in jén ieur-conae i l . fait ccu-
nrftre que la S o n , t é D e v l . ' e aérait d : -oo«é« 
k éc la irer lea i . irret'our. e t p a s s â t e s a»a»sre>-
rroi. k l'aide d» réïectcur» d uns fo c ds 
4Ô0 bougies et 2 0 0 v . U n réf lecteur te*.i pi.K * 
Tour essai, an carrefour du Rlsnc-Four. e' 
^ e«t a p - ê , . c : f - ,^i que le Conseil prend: i 
use sWclsï** dêaaittve. 

— M. le Maire p r o n n - - d» (ai ! 
a l'étah'.t»»tl*4*t d'un pia*. d'a' . intemetit pour 
lea roes anpe'.^es à ê tre é!ar-i»« dans l 'ave
nir. R e n v o y é a l s Commiss ion des F i n a r e e s . 

r-' ijet d ' a r ' f l é que se tTo:>ose de p - ^ n l r e 
:. 1» Prf fe t n i ce qui rencerti» la aWififec-

tio.i et l 'entret ien en i i . i t de prs- irelé d -

lérr B?::t*. Fernand S l h a u b . l ' en i s Du.iard 
Albert Heroo, P i erre L i srd , V .e tor Matt^ 
Marcel D e i m c t t r » , Kodolpl ie D u e l . Ednio 
Condou. — Le j u r y se composa i t de M. I 
cien Xivrrd . d irecteur , préaident . Mlle Ad. 
Deva lo t . Ml le S'e'.'.r Corne, M. Henri Mar 
et M. E . Corne, secré ta ire . 

Concerts et Spectacles 
Lt jut.K-.\i. ut Kuuasix n» gatantu pua 

ta morchti du tpectecUi qui tont annon
cés dans us colonnes à tttri i'ir.for 
motion. 

ROUBAIX 

Salle Ste-Cécile 
— : reWiiaune 1U3 :— 
Matinée 3 h. Solre» S a. 

sala : Braira Topesco et 
MA COUSINE SB VAR 
Irança s f s l . — M A M A N 

mnet avec Maria J s c o b l n i 
nore et ac tua l i t é s . 3 ( 7 : 3 

— I . 'assemt . I . e (ail 
an eoilTS ds ie dern èr 

A i : h. 4.'.. i . 

p.ir M. Ten 
prendre les me-

André Roanne dan 
S O V I E . film parla 
C O L I B R I , beau «Il 
— l icaain an imé 

t a è î i ' B j s j a i B a j M a i i a j i ' É i a 

i COLISÉE Tél. 4.86 Rxjj 
! riatlné* à 3 h. PRIX RÉDUITS é 

r. Salrée à 8 heures 30 A 

" T ~ x....,,. ,....„•.... ,.. t ' 

ttuurd.c. Li-kset s.r la «éoatagne ( 'ay 
ehkret, par las rhours m..-tes 4e la Sonit» 
da amsique aymphonique d» Oeakve; »*i*i 
mon n e u r t C f B i i t u x ; . par le» d i e l t u i e i Lesr-
dr et V e r ' ? ; Rêve da *u»ux i L e a r d r ) , l*t. r-
prêté par l'es auteur»; Le eélebre c l o » a t i r é « 
d a n s aoa akelcu de • a e l e - h a l l ; O r e e i e » » » <E 
Coch), polka pour piaton par M. Vtgat . 
Merle et pinson ( R a j o a u d ) , p»!k* P«*r 4 e a x 
piatoni, par MM. Vigaal et OerMire; t*< 

I éckoi du tjrol (Saist-Be-rsa). par M. kU-
I garé Detrait; L'enfant 4e ls forêt soir» (A. 
: Srlull.o), par kl. Edfard Detrait; Tango es-
I semai tOuviadj, par ie comique Ou-rsr4; La 
i lettre de» tassas (Ouvrant), monoloaee 4,t 

r l'aulejr; Notre Lléenore (JuelBrévsvd . 
- lea Vagabonds par i s i en»; 6 k ! l e la . patva 
m-.u jBaasail), par les Vaga»e*4a pl-i-
u s ; A i i é s r e t s e ( A l l i e r ) , p a r la s » » t l e « * d'i 
t R.I.; DUlé 4ei Bataillent (L. Bléksas! ). 

| par 1» musique du 48e R.T. 
Vert 21 h., tirai* 4et primes. 

I RADrO-PARIS (1.7*4 sa. 1). — 7 k. t». 
11 u. 00, 12 k» 03, 1S k, nutisa* eâregu 

. trée. — ÎO h. e j . radia|»s>c»rt. _ SI h. *' 
auite de i audition intégral» du Clsvtci* V.es 
tempéré, d» J.-.S.. Bach; Prélude et legs* •*> 
ai bémol majeur; Prélude et tuera» e* si »>1-

' mol mineur; Prélude et fujue en si Sseiear. 
Prélude et fngu» en si mineur; Max aavNMie 
coraes (Tom»st)t Kell (Fanréi; Xatr* aalenr 

.(Fauré); Sérénade (Srauss); Sait* es par 
lie* (Vincent d'Iadr). 

T O U R w r r x i , u . « . 6 s>. ». — a *. a* 
Journal parle. — 30 k. 30, radioroacért a!r« 

' phonique; Deuxième symphonie ( Beétkovés i 
| Menuf t ( C h a r l e s K œ c h . i o ) ; La col ibri . C%a» 

ton d'amour. N'est-ce pai I Au témpa I I 
fées (Charlet Keechlin); Dam le» ateppee 4» 

[l'Asie Centrale (Borodine); Quatre p (.Iran £W. 

MARCELLE CHANTAL 

RADIO-ITRAgROUR. (.-.»» aa. t ) . — 11 
h. H, 1* h. lô, concert de musique 4*régii* 
trée. — 17 h., 13 k., 19 h., concert ittatru-
menta'. — 19 h. 44, concert 4» *t*ti*n* te 
reeriatrée. — 3u h. Su, diffusion S» co»c*r' 
Trio (Mottrt); Sonat» en toi mineur (Tar'i 
ni); Piécea ponr flûtes et violos (Bokosins 
ky); Cuadros (Raoul Lapcrra); Trie e* ai 
(Beethosen). 

RADIO-TOULOUCE (3S5 k*.), — I l h é 
I I „ - . , . 

Création 4'une cabine téléphonique. -
| Pui» la Con«i: Set aaisi du projet de vrt 
1 tien, au hameiiu du fied-de-Btru., 4 une r. 
i bine téléphonique. L'asiembUe donne u.i ar 

tarorabit. L» cabine se-a établit chet M. i 
| asée Deamedt, Café du Pied-de-Botuf. 
i Dons a* Bureau 4e bienfaisance. — Ait 
! risatiou est «ecordée eu Bureau de bieuiu 

rilespl.-
4* l ia 

fixé k 0 fr s« le 

r i q . s 

U a e femme renverjée 
par un coureur cycliste 

A La liu de la course cycliste organisée 
psr le Comité des fête* des Fiais , s'est 
produit aa accident oui. heureusement, 
lut sans gravité. 

Au moment de l'arrivée finale, un cou
de l'enseigne- I reur cycliste, M. Valére Lefebvre, 17 ans, 

I rsttschenr, demeurant à Mousoron-
. i\ lu h. :Î0. Moat-à-Lcux, 29, rue des Tailleurs, lau.é 

par la vitesse acquise, est enlrée dans la 
foule qui gênait l'arrivée et renversa une 

Mariage, soigneuse. 
239, rue du Touquet. qui a été blessée 

Auto contre moto 
Dimanche, à 11 h. 4~>. à lai .gie des 

rues du l'ragon. et de Jtunfcerque. une 
auto conùuite par M. Célesbin Desbu-
quois, -'' ans. 117, rue du Brun-Psin, est 
entrée en collision avec nne moto monté» 
par M. K. Lebrun, 21 ans. demeurant. SO. 
m e du Temple, k ï p r è s , et <,ui portait en 
charge M. Cyrille ('•omette. 29 sns . rue 
des Frsncs, 30, k Tourcoing. 

M. Lebn,o a et» légèrement bles*é à la 
ins de M. le docteur 

»ez légère 
endommagés. 

t .ur des Couvres du diocèse, qiu tappela l a*sex légèrtment h la jambe gauche. Mme 
U fondation de renseignement libre et le* Mariage a reçu les soins de M. le docteur 
droits des parents pour l'éducation de | Dn.tanlin. 
leurs enfants. 

Sous la direction appréciée de M. Ghes-
bem, la Chorale Sniut-Eloi exécuta avec 
talent la messe île M. tàhestem fils. 

A l'issue de la mestse eut lieu, au nou
veau local dea oeuvres, rue Molière, sa 
réunion trimestrielle des Amicales, sous l s 
pr*»i<»e*i"v> de M. le vicaire général Bou-
ebendorome, entouré d» M. l'abbé Bonté, 
curé d» la paroisse; MM. Louis Florin, 
président du Conseil paroissial: Joseph 
Mott», président d'honneur du Cercle et 
d» la Chorale piroissiale: Camille Loos-
veld, président de la Fédération des Ami- tac* et s reçu le» 
cales libres de To-rrcoing et de* Ainie*"»*] Dni*rdin. 
d» Blano-Sesu: M"" Carbon, Tice-prési-j I<es deux rékiarul 
dente et M. Duhamel, président; Obe-tem, 
directeur de la Chorale Saint-Kloi. 

M. l'abbé Bonté remercia if. le vicaire 
général Boneisendomme, dont il loua ls 
grande activité. 11 se félicita d» l'inau
guration de cette nouvelle salle, qui 
est un témoignage de l'aide généreuse des 
paroissiens de S.iint-Eloi enrers les 
ertuTres. 

M"* Ray monde Picry souhaita la bien
venue i M. le vicaire général Boucben-
domme, qui fit l'éloge de M. l'abbé Bonté, 
le bon pasteur attaché i ses astivre*, M. 
le vicaire général Bouchendomme soulign i 
la bienfaisante influence que peuvent exer
cer le* jeunes filles, dont la rie de dignité 
doit rayonner autour d* letir famille et 
de leur prochain, en attendant de fonder 
des forer* chrétiens. Il invita les amica-
listes s assister nombreux aux manifesta
tions an l'Amicale, qui participe aux 
« n v r e s du diocèse. « Leur but, ajonta-t-il, 
n'ew"t pss seulement de préserver, mais 

de conquérir les t m e s dans les m' 

effectué 
b l i e s e m e s t s . 

• - Le pria du sa* 
mètre cube. 

— Le proeés-veri-al de rJceptie 
Ta** 4'ioitalW.tion de i'érlairtie 
k la klairie eit aux écoles commun».ea est 
approuvé . 

Serv ice v ie tns l . — Le Consei l pn.n<l s e t e 
d 'une communica t ion s u i v a n t laque l le le con
t i n g e n t annuel de la commune pour l 'entre* 
t i en d e s c h e m i n s de g r a n d e c o m m u n i c a t i o n et 
de» chemina d' intérêt c o m m u n es t modifié . A 
part ir de 19.'12, la c o m m u n e t ' s u r s p ius k 
verser que 3 . 0 0 0 fr. au l ieu d e 30.UUO. 

L e p laa i a l i gnement 4 e l a m e 4 e 1e M m-
t a g a e . — L ' a s s e m b l é s approuve e n s u i t e > 
plan rert i f lcat i l d ' a l i s n e m c n t p o u r 1» rue de 
U M o n t a j n e e t fixe k 10 fr. le métré , le pr .x 
qui sera offert k M l l e s D u q u e s n e , proprié
taire» d 'un terrain r ivera in . 

L» C o o s e . l adopte le tex te d 'un» SéUkére-
t ien par laque l le il so l l i c i t e pour ce projet , 
lu déc lara t ion d ' u t i l i t é publ ique . D a n s ce» 
den-t q u e s t i o n . . M. Llenève et V a n h e c k e décla
rent i ' a b s t e n i r . 

— U n é t a t de d é p e n s e s imprévue» stt.il-
*r...nt 2 5 4 i r . 4 2 e s t approuvé . 

— On d é c i d e e n s u i t e de s o l d e r les frais i e 
sé jour k l 'hosp ice d une v ie i l l e f e m m e indi-

NORD 

OUVERTURE PR0CHA.NE 
DE LA MAISON DES TOUT-PETITS 

A MONCEAU-SAINT-VAAST 
<- La Mai-M>u .'.os Tout-I's-tit* . tiotit 

nutis a v o n s annonce la rréation dans 
l'Aveisuols. ;1 M..r .crau-Saint-Vaast , 
gl&ct »t l'Initiative do M. Lim-t-ron. 
I»t»'fpt du Nord et. do la Commiss ion 
départerBentale de préservation anti-
t'jlierciilciisc. sera ouverte le mois 
P"t.'hain. Cet é labl i ssc iucnt e-t aiiié-
î âgé dans le cliAtenu l 'ombisp. ache té 
par la département . 

Cent bambins pourront y recevoir 
Ifs- so ins nue nécess i t e leur é ta t 
r e p i r o r le grand air tic l'A veau 

|Le RÉQUISITOIRE^ 

ÎLES CHEVALIERS 

DE LA MONTAGNE} 

M h. 

— l a il. 15 , m é l o d i e . . — 17 . . . . . . . . „ . , . . , -
I railiia're. — 17 h. +'•.. soli d i v ^ a — 1» i. 
I orrheetr» v . e n n o ; , . — l»i k. i . î , ç u i t e r e ha 
: w a ï e n n e . l s h. i ï , citent, opéra . — 19 ù 
I cône,--, de disque. — 19 n. 4.ï, violoncelle 
i — 2 0 h., opére t t e s . — 20 h. 1 # , t a n c e s ehatv 

— 2 0 h . 3 0 . orches tre t r m p k o a i q n e . — 
nts c t r a n j e r s . — 21 h., r e t r t n s . 

s , i o n de i 'orches tre é e t América ins . — 
h.. -M h. l i , concert . 

B R U X E L L E S ( g 0 k w . 3 3 8 m. 2 ) . — IT S . 
concert pur l o r c h e a t r e t e a r o o m : 1. a ) O». 
verture de comédie: b) C'était un rêve. e>-

»Xie; et L» pou p i e d » ' p o r c e l a i n e , i n t e n n e t t i . 
! d ) Soirée i n t i m e ; e ) S.ir les ai les dti 4 « l i v . 
' f) J o i e s 4 ' c t é ( T a u l L i e c k e ) : g . r o d d i - i » 

IMor. nai. — 17 h. 43. musique enregutré» . 
13 h.. 

i . l ' i 
p a r l'o. 

rA — D E U X GRANDS FILMS — Ç 

ls. 

Le grand concours du Stud-Book 
à Cambrai 

B h. ouvert à L'ambrai, 
sur l'Ksplanarfp.. le grand concours du Stud 
Book du cheval de trait du Nord. On 
remarquait parmi les personnalités, MM. 
Vcrlomnie, sous-préfet de Cambrai; Ber-
soz. sénateur du Xord; Depicrro. directeur 
général des haras, etc. 

Cne foui» nombreuse s assisté sux 
opérations du jury. 

gen. 
s h!» 

MARCQ-EN-BARŒUL 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DU PONT DE MARCQ 

La grande foire aux plaisirs du l'ont 
de Miaroq. bien commencée samedi soir, 
s'est continuée hier dimanche et a obtenu 
un succès san* précédent. Le matin. In 
grand'niesw! fut célébrée en l'église Notre-
Dutne des Victoires, à l'intention des 
membre* vivants et défunts de l'Amicale. 
A l'Evangile, M. le Curé a pris la parole 
pour féliciter et encourager les membres 
de l'Amicale du l'ont, qui ont organisé de 
main de maître ces belles journées de 
réjouissances. 

A midi, au milieu d'une énorme assis
tance, le ballon « Point d'Interrogation » 
est parti, aux sppraudissements de la 

ausssi qe i-uaquc-nr •-». a i m . s....» »v„ .... foule, l'n beau concert-apéritif fut ensuite 
lieux professionnels et familiaux. C'est i donné dans la grande Salle de* Œuvres , 

n» grande consolation pour S. Ein. le I avec le précieux concours de I'Hsrmonic 
ardinal Liénart et oour moi-même, dit i <lu Pont. L'aprés-midi. le succès s'affirma cardinal Liénart et pour moi-même 

M. le vicaire général, de voir s'édifier o s 
maisons d'oeuvres, qui sont le symbole de 
Uur vie active. » 
- M . Loosveldt engagea les amicaltstes k 
se dévouer et k fournir tons leurs efforts 
afin d'encourager les écoles cstholiques. 

M. Cyrille Lernould exposa ls vie des 
amicales, qui ne négligent rien pour leur 
proavpér.té, 

La cérémonie se termina i midi 30. par 
ls bénédiction de la nouvelle salle. 

sans condition d* fortune jouissent d'une 
pension, les mères 4 55 ans. les pères s 
i-t ans. 

Le rapporteur rappelle enauite ce que 
fut l'activité du Comité an cours de l'an
née et remercie notamment SIM. Brnneel, 
Derrvstrx et Mme Orelio de leur inlassable 
activité. 

M. Bruneel, après avoir remercié M. 
Leclercq da son intéressant rspport, invita 
1>* ascendants à s'inscrire t la Caisse 
primaire d* la Fédération des A. C. pour 
le* assurances sociales. 

DU CERCLE ORPHÊONIQUE 
« L'AMITIÉ » 

Les ( e u s dn quarantième anniversaire 
du Cercle orpbéonique « l'Amitié », du 
Blanc-Seau, se sont terminées dimanche 
par un banquet servi dans la sr.lle du 
groupe municipal, sonore du Général-
Léman. 

plus encore et la Salle des Œuvres fut 
bientôt trop petite ponr contenir tous les 
curieux avides de se distraire agréable
ment. 

Le soir, h la tombée de la nui', un feu 
d'artifice très réussi clôtura dignement 
cette deuxième journée de la foire aux 
plaisirs. 

HALLU1N 

Le cinquantenaire de l'école la ïque 
A l'occasion du cinquantième anniver

saire de l'institution de l'enseignement 
laïque, le groupement des Amis de 
l'Ecole laïque et les Amicales, en collabo
ration avec lea délégué* cantonaux et le 
pevsontiel enseignant, avaient organisé 
pour hier dàmsnche une manifestation. 

, C«3e-ei a eu lieu à 10 heures, à l'école 
! de garçons de la Rouge-Port 

L* Sociité avait auparavant rendu i M. Jules Nollet. préaident des Amicales 
hommage k ses msaioTes morts su champ présidait, entouré d* Urne Hottelart, de 
d'honneur. Dam* k» sxtlU da siège, en pré- | MM. Stock. Polydor Stock et Iséon V»nde-

sence des adhérents. M. Deresmes. prési- I vraelle, délégués cantonaux. M. Cbsrlter, 

remboursement ds deux emprunts et k le coa-
vera ion de d e u x a u t r e s . C e t t e opérat ion pro- ; 
curera k la commua», une économie acnue'.ie 
* e 4 0 0 / r . env iron . 

Compte e t budget s 4 e l ' H o s p i c e . — I * ; 
c o m p t e de a-eetien de l ' H o s p i c e p o u r l ' a n n é e ' 
l>.t'i eat a p p r o u v é ; les r e c e t t e s t » sont éle
vées k 179.à-fil fr. 2 4 ; las d é p e n s e s k 1 6 1 . 1 7 3 
fr. 73 , t o i t un e x c é d e n t d» rece t t e s de 13 .«S? '• 
fr. 51. Le budget additionnel pour l'Jr. i pré- ' 
voit ua excédent de recettes 4e 139 fr. t». i 
Le huda-et primitif peur 1933 eit étahli svec 
un es cèdent de risettes 4e 32 3 fr. 

Compte et sru4get 4a Rurtan 4e kienfal-
ssaes. — Le compte administratif 4u Bureau 
de bienfaisaeee pour 1930 se eiôture comme 
s u i t : R e c e t t e s , 6 9 . 9 1 3 fr . !>8; d é p e n s e s , 
•7 .SSS fr. 3 7 . E x c é d e n t d e r e c e t t e s . 1 2 . a 3 S 
fr. 8 1 . L e budget a d d i t i o n n e ! pour 1 9 3 1 eat 
a ins i é t a b l i : Recet te» . 1 2 . 8 3 6 f r . k l ; dé
p e n s e s . 1 1 . 1 3 S fr. 4 » , 4 ' o ù excédent d e re . 
eette» de «17 fr. S3. Le budget primitif pour 
1931: l'équilibre k la somme de 130.000 fr. 

Caisse des écoles: Compte de l'année 1*30: 
R e c e t t e s , 4 1 . 0 * 3 fr. 8 9 ; d é p e n s e s , 4 0 . 4 6 7 fr . 
0 1 . E x c é d e n t d e recette: - : »T4 tr . s s . Le bud
g e t ponr 1 9 3 1 s e tradui t p*r 3 0 . 0 0 0 f r . . ùe 
r e c e t t e * e t d é p e n s e s . 

Le» c o m p t é e e t k n a g e t a c o m m u e e u x — Sur 
I» propos i t ion de M. Alber t V a n h e c k e . l ' a s -
teaa'olée d é c i d e de r e n v o y e r k la Commiss ion 
d e s finance» pour e x a m e n complémenta ire , 1-s 
c o m p t e admin i s tra t i f e t b u d g e t s communa : v 
Cette déc i s ion e s t p r i s * p a r 9 v o i x contre I . 

•— U n e d e m a n d e d e s u b v e n t i o n p r é s e n t é e 
p a r l a Société! d ' H o r t i c u l t u r e e t d e s J s r d i i i 
o u v r i e r s d e k» r é e i o n du Xord est r e p o u s s é » 
par 1 1 v o i x contre 6 . 

— L e s o c i é t é co lomboph i l e c J u s t i c e et Li
b e r t é » o b t i e n t u n e s u b v e n t i o n de K m fr . 
p o u r l ' organ i sa t ion d 'un concours 4 e bien
f a i s a n c e . 

— L ' e s a e m M é e a o p r o u v o le règ lement qui 
»et*s a p p l i q u é d.uts le s e r v i e * d' inspect ion mé
dica le d e s éco les , qui eere e a s u r é par les 
inS/ imières -v ia i teuses de Va L i g n e L r n i f U o i s e 
rf'H-srièn» fsociale. recoruiue d ' u t i l i t é publi
que. Cette ine spec t ion s ' e x e r c e r a de c o n c e r t 
e s t - l e s médec ine locaux . C o m m e precédem-
BSStsk, ceux-c i r e c e v r o n t chacun un tra i t ement 
a n n u e l 4 e 1 .000 l r . L » s u b v e n t i o n k eecorder 
k 1» L i g u e L i n s e l l o i t e e s t de 1 fr. par tê t e 
ù ' eab i taut» . 

— L » Croix 4 u O o a a e a t u a t . — U a c r é d i t 
d t g . 0 0 0 fr. < s | eaatnxite vo té , d e s t i n é k offrir 
1» Croix du Ceaebetaaet k ton» lee t i tu la i re s 
à» h» Carte -lu Combat tant . C ' e s t k l e de 
m a n d e 4 * MM. U n i t * fiix. Vanhoord» et Da-
i è r e , que e e t t e déciesSti e s t pr i se . 

— On proposa i t l e v o t e d ' u n créd i t de 
« 0C0 fr "pour le rhauffage 4e» é g l i s e s , e t 
cela d a n s le but Ce eontrabuer k l ' e n t r e t i e n 
e n non e u t l u mofbilier « t d e * b t t l m t a t t , qui 
« o n t propr ié t é s munlcipeJe». e u e propos i t ion 
e s t é c a r t é e . 

— Put» en déc ide le poe» 4 e SO mètre* de 
t'iT.tux s i s de permet tre r é c o u l e r e e n t normal 
4 e e c e n s , le long dn chemin d e s Troie-Roia . 
h a s t cet ohjet. un oré4it 4 * 3 . 0 0 0 f r sncs «M 
v u e 

— U a * S B b v u x t e s 4 * 4 0 . 0 0 0 franc* peur 
la* f a m U l e i eéuest l te tatea . — S u r 1* pvopoal . 
Uam d e M. l e ktair», l 'aaaembié» vote * a s 

U n * Ailette renversée par nn cycliste 
i La Madeleine 

.Mme Kninia Vergote. gouvernante, tra-
ver.-nit vendredi soir la chaussée cyclable 
du Nouveau Boulevard. tenant par la 
mai la petite fille dn docteur Baulot, figée 
de T aTis. l 'n cycliste. M. Ferdinand 8e -
gers. 27 ans. qui ji.tss.iit sur la piste, 
accrocha la fillette qui roula sur le sol. 

L'enf.int. qui avait une fracture du tibia 
dt la Jambe droite, a été transportée .'; 
I* rKniqne I)cscarpcntrie=, j Roubtix. 

CASINO DE ROUBAIX 
AUJOURD H U I : Matinée l i t . 

PRIX RÉDUITS 
Solre? it 8 h. 30 

LE REQUISITOIRE 
1I"HI r;. parlant rraxecala 

ORIENT 
Super film uni et 

Jeudi" matin, prix réduits. Soir. 8 h. 30 

TOURCOING-HIPPODROME 
CE SOIR à 8 heures 30 

le RÉQUISITOIRE! 
100 % Malastat frauda.s 

ORIENT Superbe film muet 

Ire* 

f o - ( M i s ] ; 4.. .s» i,o 
( B a l i a r d ) ; 5 . Cupid 

Un cheval s'emballe à Saint-Amand 
D e u x blesses 

M. Itené Verstraete, qu'accompagnaient 
sa femme et le père de celle-ci, passait 
en voiture rue de Valeneiennes. A hau-
heur de l'église, le cheval, pris de peur, 
s'emballa. Le conducteur voulut sauter 
sur son cheval afin de l'arrêter, mais U 
tomba. Mme Verstraete sauta en bas de 
la voiture. Irf cheval fut arrêté rue du 
Haut-Pont, pnr M. Dumont, cafetier. 

SI. Verstraete est fortement contusion
né k la tête et au poignet ; Mme Vers
traete se plaint de douleur» internes. 
Tous deux ont reçu les soins d'un d i t -

PAS-DE-CALAIS 

U n s e x a f é n a i i e s e pend 
dans 1* cimetière de Fouqnières-lez-Lent 

Par désespoir d'une triste vieillesse. M. 
Joseph lit: Goff, 01 ans. s'est pendu n 
l'aide d'une corde à l'un des panneaux de 
Clôture du cimetière de Fouquières, a quel
ques mètres de la tonil.e de Mme veuve 
Michelet, avec laquelle il avait vécu pen
dant une quinzaine d'années. 

SPLENDID-CINE " V " £ T 
Mâtiné* k 15 h. P R I X R t D U I T S 

Soirée k 20 hsures 15 
Anna MAT-TVOXO et Marcel V I B E R ? 

HAI-TANC 
1 ne émouvante production dramatique 
1(X> Ci parlée et chantée en français. 

923, 5m. AVENUE. Comédie gaie 
avec Mae Busch. — ACTUALITÉS 

^h- OLYMPIA A 
SOIESE k T heures S0 

Marcelle CHANTAL dans 

LE RÉQUISITOIRE 
100 Ci parlant 

LE NID DE L'EPERVIER Dr. d'av. 

Ouvertnre de M a r t . » ( F l e t o w i ; 3 . Tantasil 
aur U o m r o et J i i i i t t t e ( t t o u n o d ) . — 1« k. l s . 
Chronique des livra*, par kl . Gérard Vf»»* 
ehap. — 1* heures 30 , mus ique enr .g ia -

G r e e n ) : 3 . R i * . 
3 . O a t ol *» • 

us mr htaet fer 
nn the Cale» 

. _ . - up ( D s t i d s o n l ; T. H e « 
i rou i I b e loneJy ( M s u r i c e ) ; « . I s t t ' s b e se-.-
i t imenta l ( K i l i s i ; 9 . I>»nr inj e t eke eell .t ig 

l E v e r j e e n ) ; 1 0 . I r a t e l l i n c t h e w o r l d eka'a 
I m i n e s ( M a u r i c e ) ; 1 1 . L o v e r e e m e baek t e m* 

(Rotnberg) ; 1 2 . D a n c i n g reith tears Sa » T 
è r e s ( D u b l i n ) ; 1 3 . S h o e t h e koodoo s t s s j 
( - r r d e r ) : 1 * . W m t s o o d ara I aritkoett 701 
( A g e r ) ; 1 3 . Amourenrs , v a l s e ( B e r g e r ) . — 

I 19 h. 15 , «perçu économique , p s r l e ssrerfeeee-.r 
i K. Miry . — 19 h . SO, journa l par le . — SO b 
i coniiert p a r 1 orches tre d e l e a te t .oa , coaaecr* 
! k la m u s i q u e e e p a c n o l e : 1 . Dar.iaa t e s t a s * 
' r a s ( T o r i n a ) ; S . Caprir io cepa*o l (Gratis 

d o s ) ; 3 . D e u x d a n s e s evpagnole* p o n r p i a r -
( G r a n a d o s ) : 4 . O h e n U d '£e ->agne ( A l b e n i i 
5 . D a n s e s (do F a l l s ) . — 2 0 h . e u . Détala-as. 
t i o n p s r M. H . BuHery , d'oenrrea 4 * A d a m » 
V a n S c h e l t e m a : 1. B e d e ( I* p r i e r * ) : 2 . 
M e i s j e ( j e u n e fille) ; S. H e t Gsftni: ( la 
b o n h e u r ) : 4 . T e W a p e n ( A u x a r m e » ) ; 5. 
V r e d e ( P a i x ) . — 2 1 h. , l '£»pairn« v a * paar lea 
c o m p o s i t e u r s é t r a n g e r s : 1 . F a n t a i s i e aarpe-
S n o l e ( G e v e e r t ) : 2 . Qiwuiiottk» aaapaagaiele 
( I . a i o ) , p a r M. H e n r i WatreaneiB». vieés-s-srir 
tuosw d e l ' I . X . R . ; 3 . S é r é n e d e •assaajsjas* 
( O l a z o n n o v ) ; 4 . E n t r ' e c t e d e Cannezs (*t'-
ret 1 ; 5 . D a n s e * eamagnoles ( » o a s k o a r e t r ) . — 
22 h. , journal p a r l é . 

N A T I O N A L ) S a v * n t r r , S i x . 1 . 5 S t sa. 4 . 
2 S 1 m. 3 ) . — 1 3 h . Q u a t u o r ara exat, «a>- «4. 
n« 4 ( H a y d n ) : Quatuor e a s e l o p . H m» * 
( B e e t h o r e n ) . — 1 3 k , 1" . eors-ert. — tek h . 
3 0 , p o u r l e s éco l e s . — 1 "-. h. S 0 . J s e k areerae 
e t s o n o r c h e s t r e . —> 1 5 eu 4 3 , r é c i t a i d e tte-
s s t e s . — 1 6 Su 1 5 , m a s a q a * ktgkre. — I T k. 
U , l ' h e u r e e n i e n t i o e . — 1 8 ku 4 0 , l e s tataee 
d* l a saos iq- ie : S o a a t * « n r é (Jebas* Csaa-aeateB 
B a c h ) : l e s Xénoplsos»» ( C . Pa^S-ap X. Bs sek l . 
— 1 9 h , 4 ô , gr»ŒoplK>ne. — 2 0 k, 4 0 , L » 
B o h ê m e , a c t e 1 ( P n o c i m ) . — « ku « S . tseas-
e e r t : F i l * « t étrsragrr (Me-sdeleetyita) ; Péri l 
l euse tdTlle ( H . H e e d ) . 

XnOJUtD atXs-OOKaVL ( D a v e a l r T , » g * , 
3 9 8 as . 9 ) . — 1 4 ku, «era-aeBaV — - j a k . 4 0 . 3 f . 
PoUock, aoprano , d e n a d e s aUr* et* LaaaaVsm 
Rona ld . — 1 » ku. eonoer» m III le l i * : Cktansahara 
d s ro i ( E e d a l b e g ) ; BJsmri ( W a g a * r ) i Detsx 
danaes hona-roisee S e t • (Brashaass)} L * iktss i 
dn t a m b o n r ( B i l l * e t F i a o k ) : Sereesadst ( e e k t -
b e r t ) ; f i n l a n d i » ( S i b e l l u s ) ; Petienrs» (»>si-
l i v * n ) . 

R O U E ( 4 4 1 m. 2 ) . — kTsVPT.M tUX X*. 
4 ) . — 13 lu , m u s i q u e l égère . — 1 7 ku, sststa-
oert : S o n a t e e n f a ( V e r e t t j ) ; P-as-aa»» tsee-r 
u n e i n f a n t * d e f a a t * ( R a v e l ) ; Oeetnee ( * U v 
m o u d ) . — 2 0 ku 1 0 , tHaqsais». — 21 ku, S o 
n a t e o p . 3 , m i bémol amajettr ( B i i H t s u n ) : 
O a e t n o r en ao l b é m o l (Gs-sec ) : 1 
( G o m e i ) t L e * c o n t e * d ' H i i l f i a a i » ( 0 _ 

b e e h ) ; U n e c o m é d i e «l'A. Caaealla: CStasUr 
Ion ( Ia ioncavaaso ) : Axsdré C h é n i » ( O l s r é a * s ) : 

T. S. F. 

DANS TOUS LES CAFÉS 

U n Q i 

EVIAN 

FrogTtmaflB d a l u a d l 8 2 j u i n 
R A D I O P . T . T. NOBJ^IsIIeLX. — 12 h. 

30 , concert organ i sé par l ' A s s o c i a t i o n d s Ra-
diopi iouie d u Xord . Projrrvnuno: IXer B s j a i z o , 
ourer ture ( C t t b u l k a ) ; VaUa« b s r c « a M (R-s*d) ; 
M a a r i t a n i a , f an ta i s i e m a u r c s q a s ( f r a n c i a Pa
p y ) ; P i r o u e t t s ( U e r n a a F i n c k ) ; l* eesar at 
la main ( L e c o c q j ; S o n i a o l I t * ] y ( H r r m a n n -
L o h r - H i r f s ) ; Ou m» carvTsne . mé lod ie i n -
rla ia» ( L o h r ) ; I ta l i a , march-s ( V o l p a t t i ) . 

13 h. S 0 : Information.*., c n u n éco*nomiqaei, 
arr ivés d e s « r i r e s s a port d e Dnnk*rq' ie , 
cour» d e s TtCeurs. 

1B b . : M u s i q u e r e p r o d u i t e . 
10 h. 1 3 : Cour?, communique*, informa

t ion*. 
1S h . 3 0 : Muaique 
1!) h. 2 . . u» des 

Chromaue de l'Enseignement 

T O i n t o c i l M O . — O e a a t r v a t e i r e I faUonal de 
X * * l * * e . — Rétu l ta ta de» coaeoura d e Sn 
d ' a n n é e : D e u x i è m e c l a s s e d e t o i i è g e , ararçois 
(profeaetur , M. O e o r g e t M a q u e t ) . Ont obtenu 
un» ment ion avee l e N o t e B i e n : kIM. J u l i e n 
Derieq. R o g e r Vantomme. Maur ice lF ipo , 
laeaia V i e n n e , F r e e ç o t a V e r d o n e k , J a c q u e s 
S u e s . — Avec l a N o t r e A m e s B e n : i l M. Va* 

'ju ta., concer t de m u s i q u e r e p r o d u i t e orga
n i sé par l ' A s e o c i s t i o a d e Ravdiopkonie d a 
Nord , P r o g r a m m e : L a P r i n c e s s e Mari txa ( K a l -
m a n ) , f a n t a i s i e par ktarek W e b e r e t s o n or
c h e s t r e ; L s k m é ( L é o D e l i b e s ) . t t s n c e e p s r 
M. A n d r é P e r n e t : L i b r e 8 « v ( J e s u i s l i b n ) 
C\V. K e r n e e ) , ex tra i t du film e L * p r i x d ' a n 
b a i s e r » , e b a n t é par 1» ténor J o e * Aloj i ca ; 
P r i n c e » , , d a r d a s ( K e l m a n ) , v a i s * paar l e 
Grand Orches tra b o h é m i e n ; P s s t o n r e t l e s 
( W e c k e r i t n ) : L i t o n dormait , B e r g * r * M t é r e , 
M e n u e : d ' £ x a u d e r . A m i n l e , p a r i l , E c y e r 

H n . V a - * - r r r K ( 3 , s kw-gt tg sa. » ) . — • k. 
5 5, r é t i p e l d e p i e a e . bas» 1 0 ku t o , asaesean* 
l ' o r g u e , — 11 tx 4 1 , cône*-* . — 1 4 ku 1 0 . 
m u s i y n e d * easeaubl*. — 1 4 ku 4 0 , euasjea*. e— 
1 7 k. 10 , eoaesr» . — V» a 1 0 , «arBarer*. — 1 9 
ku 4 0 , Bigsul kora ir» ; diesme*. — 1 * ku c-6. 
concert . — 2 1 i . 5 0 , L'or-heartra. - 1 1 1 . 
1 0 d i e q n e s , 

L A N O E N B E i C ( 4 7 2 SS. 4 ) T au 0 5 , 1 0 
k. 4 0 , 1 2 k , eotasssrt d e atl*gn«s» — 1 3 b , a s . 
c o n c e r t : Marche est retugesiesu1; L e * ss trk is i 
ebeiBteara; La Welarrri»; L e arts-ajotiala aléa 
d i e u x ; kSies-tried ( W e t r n e r ) . — K k . i « . 
heure d e 1* i e t a s s a s . — 17 a. 1 0 . eeovean: 
P r é l u d e e t *éraaasU ( K o r o c e M ) s la* la e s t » . 
d 'Ot ive lra ( d ' A J b e r t ) ; Deaust «W I iggksBg l 
( N i e m s n ) : L e eeore* d ' E t - e h ( O s r * a a ) ; La 
baron ta ixena ( S r e a s s ) . 

HOMMES AFF»*JBUS 
éimisés, vous pouvex ittiatiss*; fores et 
vigueur génitale* «t eombatttr* l a vieii-
lesse prématurée par dea remaVi** inof-
fenaifa à base d'extrait* d* Usmlas De
mandes circulaire E . 110 avee prerave». an 
D*ot*»r G. OAMMAN, 76, rue cm TrOue 
Braxelle» (Ajouter 1.50 en timtaret fran
çais pour recevoir par lettre de BeJs-krue 
ou à la Pkarasacl* Mascief, 18, rua Carne 
Toaroallg en mdiqnt-rt bien ponr ejoel' 
«ffecaon. 34Tol 

F w i l k t o n dn « Jonrnal d t R o n b a i i » 
da 23 )ain 1931 N» 15. 

Ames en fleurs 
Petmel-Marmant et André Fage 

Pendant las pi-amiera jours, Pierre t e 
levaura betreer p a r catta axirtenc* paret -
aa-ktve at donil lette o ù i l retrouvait lea 
relètts d* son enfance. U n'y ava i t p a s 
un* roishe, paa un sentier, qu'il ne con 
nut aux alentours. Au f u r «A à mature 
qne s e s farces et t a santé ïni permet
ta ient d'aitor un peu p l u t loin, i l pous
sait dm rawonnaitttaaees dans lea bol*, 
à travers les faarnet être* le* bmverea 
rttêtaieirt de riche* brocarts, brodé* 
ft'rsr p a r len srenêts. 

Il n v i t aiii^i. tour à tour, kM pu^-.i 
j*«fc qu'il ava i t tiaaruère aimé* et dont 
i-bacTui «vint ta léajende : le vieux ruou-
Zis de Navaox , ooovetrti e n clouterie; 
i-unTakanae rossber en f o r m e da proue , 
rrrèt d« N a u x . où les gens dn pays v e t 
h rit vo ir un d é b r » de l'areba de K o é ; 
l i ^r»'"'ie-frT«it'.%-r nr'i «ent le tabac 

• ' V: «3.' ' '•' :" '" "1 + s»»tfeT' ' > * • 
li**»*. f u a e i Imi p p e 'le ttlme: à la vio
ls-Ut*. devgDt ua faro ou un « péquet ». 
«r> • t t t e d a n t la nui t ; le « Cnateaa du 
DiaOek ». fantast ique éboulis d t blbcs 

| de quartz, ruines de la Tour que S a t a n 
voulut édifier un jour, (il y a Ions*-

I temps'!, pour atteindre le c ie l . . . 
Aucun de ces eite* pi t toresques et 

i a u v s j . e s n ' tvai t c h a n ^ ; . i l s semblaient 
rvo ir attendu Pierre Valterand comme 
t'as amis à qui l'on a donné rendez-
vous. •• 

Mais U eut vite épuisé le cycle de ses 
promenades proférées. Alors , lea émo
tion» du retour, en m ê m e tempe émous-
sées, sa pe ine que rien ne trompait p l u s 
reprit le deatu*. 

Peu à peu, il sortit moins , il restait 
des beurea auprèa de aa mère, s'effor-
a w t i l ire, mais le refrard absent et l e 
front soucieux. 

M"* Vallerand ne comprenait pas ce> 
revirement qui t 'était opéré en lui , cette 
tristesse subite que rien appara-nment 
ne déterminait . Kt elle cherchait à 
saroiT : 

— E h bien, mon Pierrot , tu ne v a t 
p a s te promener aujourd'hui ? Il fait 
benu, pourtant ! 

— <> ne me dit l ieu. 
— i l te leste aucove bieu dea en-

o i o i t s à visiter, voyons - . . Aa- tu vu l a 
chute d'eau qu'on eat en train d'aména
ger prée d 'Haulmé f II para î t qu'on v a 
construire une nouvelle boulonnerie, par 
U.. . 

— OVln ne ru*intére»*e -uJ'rc, tu ?*!*. 
t. »-»rt». 

- - !'.-, tu a ! ! J* dira biuiioip' à lu mcie 
Muiizaine: * Tu te rappelle" comme 
el le était pentil l* avec toi , quand tu 
étai t pe t i t 7 . . . On di t qu'elle eat b i t s 

malade--- Kllc serait si heureuse de te 
revo ir . . . 

Ija mère Mouzaivcs , c'était une vieille 
contrebandière comme il y en a quel
ques-unes dans le p a y s et sur lesquelles 
les douaniers eux-mêmes ont fini p a r 
fermer l es yeux , sachant bien qu'elles 
ne pourraient p a s fa ire autre chose et 
qu'elles mourraient de f a i m ai o n les 
privait d e leur pe t i t «mimerce . 

El le habitait une masure branlante 
au cœur de l a forêt et, à soixante-douze 
ans , e l le fa i sa i t encore ses huit kilomè* 
t i e s p a r jour, pour al ler chercher de 
l'antre côté de la frontière, la tabac 
qu'elle pr i sa i t e t l e café, qu i étai t aa 
seule nourriture avec du pain s r i s et 
du beurre. 

Quand Pierre était -inf.int, il al lait 
souvent la voir et elle avai t toujours 
des caramels enve loppés d a p a p i e r de 
couleur e t de vers dis mirl i ton qne l'on 
v e n d a u x baraque* frontière et qu'elle 
rapporta i t p o n r lui sons sa ("rosse j n p e 
de futaiue, 

Ponr faire plaisir à s»a încic, plutôt 
que par réelle envie de sa distraire, il 
se rendit le lendemain chez la mère 
Montaivcs . à la même heure qu'autre
fo is . 

Alora, il reconnaissait de lo in que la 
t i t i l l e « l'espérait * à la pet i te f-mkée 
blene qui montait d t la courte cbe-m-
i é c eotnrr). une baV'rie . . .An ionrd 'bu i . 
lu in'iitn? c e r<ssir*Tt« pas. Il pou- sa 
!.•• pji-L-.- qui n'était p a s fermée a. clef. 
Dn vieux chien griffon, tout g e l e u t , 
tourna ver* lui d e u x grande y e u x dpu-

lourcux et implorants , u n regard vrai
ment humain. H n'aboyait paa, c a r l e s 
chiens de contrebandiers sont dressés à 
ne p a s fa i re de bruit , ma i s i l laissait 
entendre une p la int* sourde, pi-eeque 
imperceptible , d'autant p lus déchirante. 

— E h bien, mon v ieux Faraud , 
s'écria-t-i l joyeusement , t u n'as p a s 
l'air content d t revoir lea «mi l t 

Le v ieux ekien «e leva, t 'avança nn 
p e u , e t , ea dressant, p o s a les p a t t e s sur 
le l it-cloa de sa vieil le compagne , qne 
fermait en part ie un rideau de coton 
ronge. 

P ierre le suivit , écarta l'étoffe, re
c u l e e n frissonnant . L a vie i l le contre
bandière é ta i t là, toute blanche, sous 
son bonnet de dentelle tnyautée , morte. 
Ltepuis quand T D e u x jours , trois jours 
peut-être . Le v i sage était encore ai in
tact qu'on eû t d i t quel le dormait , n [eus
sent é té ses yeux fixes, v i tr ines , 
effrayants. 

P ierre posa ses lèvi-es sur le front 
a-lasé, p u i s décrocha le crucifix de pla
ire qu i dominait le l i t et le plaçn sur 
le corps de la vieille. Ensui te , il alla 
dans l e mmtucialt j ard in o ù de* mata 
Hwuraùent «lia», au-aù, t-otnme -d elle* n e 
voulaient paa tairrivre à leur viei l le 
«tnie, poixe-ru* e* n'était p lu* l a peine. 
E n J n , U cueill it du buis ainsi que tou
te» l es fleurs qu'il p u t trouver «t le* 
nririor;*. à ciité da enicifi-s «fin nue U 
1 etit jardin (le la nièce Mouraive*. la 

1 vcule joie qu'elle avait connue dans la 
i vie, f a t enterré « v a s e l l e . . . 
1 Maaiamassant, i l n'avait p lus q u * re

descendre vers Thi lay p o u r aller préve
n i r l e curé e t l e -secrétaire d e l a mairie . 
I l voulut emmener F a r a u d avee lui , 
niais) c'est en va in qu'il tenta, en le-
t irant p a r son collier, de l'arracher au 
carrelafre rouge de l a masure, lavé à 
grande eau d e p u i s p e u : b ien qu'i l ha
letât, 1* langue pendante , ce qui ind i" 
OjTAtit qu'il ava i t f a i m , l e brave chien n e 
voulai t paa qui t ter sa viei l le maîtres*»» 
tant qu'el le aérait là- •. 

S e t commiss ions faite?, deux heure* 
après , P ierre revenait à l a cabane avec 
le cuî-é. I l appor ta i t cm même t emps 
une p é t é e au v ieux j-riffon qui se jeta 
de-eTus, goulûment . 

L'enterrement eut lieu le lendemain, 
k l'heure mat ina le d'où la mère Mou-
gsives. avec son bâton et sa hotte, p a r 
ta i t cli'i'iie jour depuis près de so ixante 
ans , p o u r l a baraque-frontière. P i e r r e 
ava i t eu toutea les pe ine* d u monde à 
trouver data* l e v i l lage quatre homme* 
qui consentissent à amener l e cercueil 
et à le tt«rr*porter ensui te au cimetière. 
La viei l le ne connaissait rirosqne p lus 
personne à Thilay où clic ne venai t 
presque p l u s jamais , achevant de v ivre 
dam* sa solitude, ai loin d u m o n d e . . . 

E t oomme, d'antre part , P ierre 
r 'avait p u avert ir le* viei l les contre-
btwdières comme el le , qu'il ne connais
sai t pa t , il fut seul avec l e curé et l'en
fant rie cli'fur. è nr~onipayn"v le corp-
\.*r les rentier» d.'çrinjîûlant ls eoJliue. 
oit les porteuva avaient grand'peine à 
se f r a y e r u n paesaére parmi l es brun
îmes fôlTes e t les fout-èrea, e t pesta ient 

de tout l eur ccenr, chaque fo i s qu'ils 
manquaient d e gl isser SUT les feuil les 
mortes o u s\ir les mousses . 

Le v ieux chieu suivait derrière et il 
fa l lut fermer devant lui la p o r t e du 
cimetière p o u r qu'il n'y entrât p a s ave--
le p a u v r e cortèg.e 

Ces événements avaient, pendant deux 
jours , f a i t diversion A la monotonie 
o ù P ierre <!Oaxnr-eneait do s'enliser. 

H a i s , dè s l e lendemain de l'enterre-
raent, i l retomba dans sa prostrat ion 
obstinée et si lencieuse, répon«iant éva* 
sdvement à toute* les quest ions q u e sa 
mère lui posa i t aur eon état , n e voulant 
rien l ivrer du mystémeux souci q u i le 
travai l lai t sou-noisement comme la 
rouille ron<*e l'acier. I l no retrouvait 
t a gaieté qu'exceptionnellement, quand 
il joua i t avec Faraud , qu'il ava i t 
adopté e t qu'i l a'appiiqnait à consoler 
en r « W t - y i t pro»-Trxsivern*-nt è un at
tachement nouveau. 

Trois jours passèrent , pu is , un après-
midi, comme e i le finissait de déjeuner 
en face de son fils. M"" Vallerand lui 
dit à brûle-pour point : 

— A p r o p o s , t u connais b ieu J e a n 
Mevrlier, l e fils dn a-ona-direeteur de 
l'-ksin* d e Feedes) » I l e t o n ftf-e à p e u 
p r è s e t von* étaes entfgnble a s lyeée d e 
Chtrlevi l le . H termine **tuells--nertt ee* 
éludes h l 'Fcolc de e^rnimeTee de. Lille. 

— En effet, et vriilit h:<ii d e t u s n -
t.r.e je ne l'ai lenconlvé. 

- r - E h bien, i l pas se en ce moment .«es 
vacant-*- chez ses paxi-mt».' J a . V ' v u ' M Î 

Haxl icr hier à Mbnthermé et il non-
invi tés à a l l er l e * vo i r . 

— Ce sera ccanme t u veux , mam 
dit P ierre sans enthousiasme. 

Le lendemain, i l s s e rendirent à > 
des, s u r l a route d e .Montaermé à T 
iay. C'était e n dimajiehe après-midi 
toute l a fami l l e Marl ier é ta i t an co-
plet p o u r , l e s recevoir. I l y avai t ] 
tota inment , l a soeur de J e a n àtar lv 
une grande j eune fille brune a u x y» 
verts , f o r t belle et d o n t la fraîche 
campetsrnarde s 'ajoutait à u n e ai.-»-
«des m o u v e m e n t s à u n e souplesse de 
b i l l e , à n n e finesse de s attaches c 
décelaient l a a race ». 

— J e «roi* que t u ne connais i 
encore m a sœur^ Germaine, fit J e 
Marlier e n l a présentant à Pierre. 

Le .Sa int -Cyr icn rougi t légèren. 
a ins i qu' i l lui arr ivai t quand o n l e nu 
ta i t e n préséance d'une j e u n * fille et • 
confondit «B e»T»Ti->*its-r*nts. 

A p r è s quelques mors de banale p. 
tasse, O r m a i n e X a t n e r disparut i 
moment p u i s revint inv i ter M"* VsV 
l'uni et son fil* à passer d a n s la vêtu 
dah o ù l e thé étai t servi . 

On plaça P ierre à oôté d e 1» jtjati 
fille, mais il l o i par la ai p a n qn'e ia , du ' 
se décider elle-Tnéane à at-karnar k eon 
versation. Comme sur l a p r a p a r t de• 
jeunes fiCe«, S a i n t - C y r tntjreait |-ti 
elle un V '-' c» ii-r.'-'i *;M» ' 

U UHlTêl. 
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